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LE MARÉCHAL 
a fait appel à l'union 

tous les Français 
" Pour être véritablement nationale, 
la révolution doit être l'œuvre de la nation 

A l'occasion du nouvel an, le ma­
réchal Pétain a prononcé un dis­
count radiodiffusé à l'adresse du 
P»uple français. 

Passant allusion à l'extension des 
hrateattéi aux cinq continents, tr a 
déclaré que la France restait à 
l'écart du conflit. 

H a exprimé l'espoir de voir le 
rappimit«iuini entre l'Allemagne 
et te France réaliser de nouveaux 

•nsutte. le Chef de l'Etat a fait 
appel à l'union de tous les Fran-

« De nombreux fonctionnaires, 

Le Maréchal effleura aussi la 
question des problèmes sociaux. 

s Pour que notre révolution soit 
nationale, il importe, dit-Il, qu'elle 
soit d'abord sociale. Je ne veux 
pour mon pays ni le régime mar­
xiste, ni le capitalisme libéral. Sin­
cèrement, le gouvernement ne peut 
demander autre chose que l'instau­
ration d'un ordre strict qui exige 
de tous le même esprit de disci­
pline et qui est fondé sur le privi­
lège du travail, sur la hiérarchie 
des valeurs, sur l'esprit de la res­
ponsabilité, sur le respect de la 

?? 

Justice et sur la confiance récipro­
que dans le cadre professionnel. 
Seul l'appui total de mon action 
par les masses d'ouvriers et de pay­
sans, qui possèdent maintenant leur 
statut ou leur corporation, assu­
rera la victoire de cet ordre nou­
veau. > 

En terminant le Maréchal sou­
ligne que l'Empire français a prou­
vé d'une façon éclatante ses senti­
ments de fidélité et il exhorte tous 
les Français à l'aider dans la réa­
lisation de son œuvre de rénova­
tion. {Belgapress). 

té 

An Casino de Vichy, le maréchal Pétain s'entretient avec les écoliers. 

»-t-n dit, n'accordent pas à l'Etat 
tout l'appui qu'ils lui doivent. Tous 
osent ont dans la presse et par la 
vola de la radio, se livrent à la 
monstrueuse activité de la dissi­
dence aussi bien à l'étranger qu'en 
France, et tous ceux qui se lais­
sant aller à la calomnie et à la dé­
nonciation dans le pays sont des 
déserteurs.» 

La Maréchal considère comme 
des adversaires de l'union fran­
çaise les mercantls et ceux qui se 
sont enrichis au lendemain de la 
défaite et, comme des ennemis de 
la révolution nationale ceux qui 
aiuuMent l'œuvre de rénovation du 
gouvernement. lia révolution na­
tionale n'a pas encore quitté le do­
maine des principes pour se placer 
sur le plan de la réalisation prati­
que. C'est dans ce fait que rési­
dant la détresse ivéritable et la pro­
fonde Inquiétude de nombreux 
Français. 

Mais il faut tenir compte de 
l'ampleur et des dllflcuHés de la 
tache du gouvernement français. 
Psur être véritablement nationale, 
cette révolution, dclt être l'œuvre 
de la nation. Elle exige de tous un 
consentement mûrement réfléchi 
empreint d'esprit de sacrifice. 

On exigerait trop de choses de 
VaXat si l'on comptait uniquement 
sur son action pour transformer, 
en l'espace de quelques mois, les 
mœurs et l'esprit des Français. Il 
faut que chacun y apporte sa con­
tribution. 

La Maréchal poursuit en disant 
que, de son coté, le gouvernement 
accomplir* tous ses devoirs à 
l'égard de la population. L'agricul­
ture française reste le seul espoir 
du pays et sa meilleure réserve. 

Sa retirant aux projets d'ordre 
eanetitutlennel. le Maréchal de­
t t e » que des contacts étroits ont 
«té prévus entre le gouvernement 
st la pays. 

Message au peuple allemand 

LE FIHRER, 
après avoir dénoncé 

les responsables du conflit mondial, 
proclame sa foi en la victoiœ 

Communiqué officiel allemand 
a 

QUARTIER GÉNÉRAL PU FUHRER, I" JANVIER. — Le haut comman­
dement Jet forces armée* communique : 

D'Importantes formations de la « Luftwalfe » ont attaqué les forces 
soviétiques débarquées à Théodoslé, ainsi que leurs routes de ravitaille­
ment en mer Noire. 

L'ennemi a «tubl de fortes pertes en hommes et en matériel. 
Dans le secteur central du front est. les violents combats se sont 

poursuivis pendant la Journée de mercredi. L'aviation a continué à neu­
traliser méthodiquement les mouvements offensifs de l'ennemi. Plusieurs 
localité* ont été Incendiées. Des chemins de fer ont été coupés, du matériel 
roulant a été détruit. Prés du lac Iltnen. un très grand nombre d'appareils 
soviétiques ont été détruits au sol lors d'une attaque à la bombe. 

En Afrique du Nord, les combats livrés par les formations germano-
Italiennes dans la région d'Acedabia se sont, ce» Jours derniers aussi, 
déroulés d'une façon favorable. 

Quarante-huit antres chars blindés, ainsi que de nombreux véhicules 
de reconnaissance blindés sot «té défruits. 

Trais Chasses m anglais ont-été abattus en combats aériens. 
Sur l'île de Malte, des aérodromes de l'ennemi ont été attaqués, de 

Jour et de nuit, par des formations de la « Luftirane ». 

A l'occasion du nouvel an, le 
PUhrer a adressé un message au 
peuple allemand et aux membres 
du parti. H rappelle d'abord les 
préliminaires de la guerre, les 
efforts de conciliation, les proposi­
tions de règlement pacifiques qui se 
heurtèrent à des fins de non-rece-
voir successives. Le Fuhrer explique 
cette mauvaise volonté systémati­
que, ce parti pris d'envenimer tous 
les conflits européens par la crainte 
de l'exemple social que l'Allemagne 
offrait au monde et de la conta­
gion émancipe, trice qui aurait pu 
gagner les peuples capitalistes. 

Ceux qui voulaient la guerre 
Puis il poursuit : 
Il n'existe, parmi les hommes 

d'Etat dirigeants responsables du 
déclenchement de la guerre, aucun 
homme qui, comme propriétaire 
d'actions de l'industrie d'arme­
ments, n'est pas, en même temps, 
un profiteur et, par conséquent. In­
téressé principal à la guerre. Et der­
rière tous se trouve la force mou­
vante de l'Ahasvérus Juif, qui, de­
puis des millénaires, demeure le 
même ennemi éternel de tout ordre 
humain et, partant, d'une Justice 
sociale véritable. 

Combien peu était peu Justifiée 
l'attaque contre l'Allemagne, cela 
ressort clairement de l'absence de 
tout motif de guerre plausible oulli 
pourraient Indiquer eux-mêmes. 
Pourquoi ont-Ils vraiment déclaré, en 
1938, la guerre à l'Allemagne? Parce 
qu'Us ne veulent pas vivre dans un 
monde tel que nous le desirons, 
déclare, au coin de l'àtre. le plus 
grand belliciste de nos temps. M 
Roosevelt. liais voilé! le monde alle­
mand a aussi peu à voir avec 
l'Amérique aue le mon»!» américain 
avec nous. 

Sa prétention eeralt-eile peut-
être que l'Angleterre et la France 

devaient nous déclarer la guerre 
parce que nous voulions conquérir le 
monde? Dantxig. était-ce là un 
inonde? leals, après tout, qui est-ce 
qui a conquis maintenant le monde? 
rje» SB millions d'Allemands ne se 
virent même pas octroyer un espace 
vital d'à peine 800.000 kilomètres 
carrés. 

Quarante-cinq millions d'Anglais 
dominent 40 millions de kilomètres 
carrés de la surface terrestre et par 
1» on* le droit de subjuguer des peu­
plades, dont, lea Hindous seule comp­
tent sept fols plus d'hommes que 
n'en a la mére-patrie anglaise. 

Non, cette guerre fut commencée 
de ls même façon que celle d'il y a 
vingt-cinq ans. par les mêmes hom­
mes, et pour les mêmes raisons. La 
conspiration des financiers Judeo-
anglo-saxone ne combat pas pour 
une démocratie quelconque, mais par 
l'Intermédiaire de la démocratie, 
pour leurs Intérêts capitalistes. Et 
M Roosevelt ne cherche pas un 
monde nouveau, mais une meilleure 
source d'affaires, par laquelle U 
espère, avant tout, faire taire la cri­
tique suscitée par le chaos économi­
que que son gouvernement s apporté 
au peuple américain. 

L'Amérique, après quelques années 
de régne de M. Roosevelt, devait prier 
le Bon Dieu d'inspirer M. Roosevelt 
sur les moyens de conduire son peu­
ple mieux et avec plus de fruit. Mais 
pendant ces mêmes années, les Roo­
sevelt, Churchill, Eden, etc., ne con­
naissaient pas encore les Idéaux des 
peuples et encore moins les Idéaux 
de l'humanité mais uniquement des 
buts économiques. Cest seulement 
depuis qu'ils crurent, par ls mise en 
marche d'une nouvelle Industrie, 
d'armement et ds guerre, pouvoir 
remettre à flot leur économie désor­
ganisée, qu'ils se mirent à prier. Ils 
priaient sous. que. l'alliance entre " 
capitalisme Juif st la bolonsTlsme 
non résina Juif, les conduisit, par la 
destruction des autres peuples, vers 

ls victoire de leurs 
dire vers une guerre de longue dsusa 
et ainsi vers des affaires lacis 11 vas. 

Mes compatnotesv c'est S—st te 
raison pour laquelle chacune ds snsa 
tentatives d'arriver, avec estas cUasje 
internatlonale ds 
?les, à une entente sur nos -
réciproques, devait échouer. 

(Lira la tmum aaga 3L) 

trouve en ce moment 
étudier le problème 
la France ; U a pria ls 
nouvel « Institut pour 11 
problème humain ». 

— Le féasnl Juta a pris i 
ment, S Alger, 
troupes d'Afrique du 

Nouvel an à Vjichy 

LE NONCE APOSTOLIQUE 
a salué, dans le Maréchal, 

L'HOMME PROVIDENTIEL 
pour la France 

Vichy, 1" Janvier. — Les manl- I de ne pas mettre leur traditionnelle 
restations officielles et traditionnel- j signification de prospérité et de 
les du nouvel sn se sont déroulées j bonheur en comparaison avec la pol-

MORT 

M. Gaston Rageot 
prérident de la Société 

des gen* dm lettre* 

Jeudi matin S l'hôtel du Parc 
Les membres du gouvernement fu­

rent les premiers à venir présenter 
leurs vœux au chef de l'Etat. Le 
vice-président du Conseil, en uni­
forme d'amiral de la flotte était t 
leur tête, et c'est lui qui fut leur 
Interprète auprès du Maréchal qui 
était aussi en uniforme. 

Un peu plus tard, les membres 
du corps diplomatique commencè­
rent à arriver dans le grand salon 
du res-de-chaussée décoré et fleuri 
avec beaucoup de goût. Dans les vi­
trines, on avait disposé les cadeaux 
offerts au Maréchal par les artisans 
français et le» Jeunes de» chantiers. 

Après l'arrivée de Mgr Valerl. non­
ce apostolique, le corps diplomatique 
se trouva au complet. M. de Beau-
verger, chef- du protocole, venait de 
conduire le nonce à sa place, lors­
qu'on annonça su milieu du silence 
général : « M. le Maréchal Pétain, 
chef de l'Eut français I > 

Ls Maréchal s'avança, suivi de 
l'amiral Derlan et des membres des 
cabinets clvU et militaire. Il s'arrêta, 
face à MgT Valerl qui, en sa qualité 
de doyen, présenta au chef de l l ta t 
les voeux du corps diplomatique, et 
lui dit notamment : 

€ Certes, nous surions slmé — st 
qui ne l'aurait pas aimé et désiré ? 

accomplir ce geste dans uns at­
mosphère de pslx, cette paix pro­
mis» aux hommes de bonne volonté 
et qui reste, malgré le bruit des ar­
mes et l'élargissement du conflit, ls 

[ but suprême vers lequel aspirent les 
peuples et dont Us ressentent ls pro­
fonde nostalgie, surtout en ds tels 
Jours. 

< Comment s'empêcher, en effet. 

| littéraire de la radiodiffusion na­
tionale, est mort hier subitement 
à Marseille 

Ancien élève de l'Ecole normale 
supérieurs, ancien président de la 
Société des gens de lettres, 
Gaston Rageot avait publié plu­
sieurs romans et essais, n était 
commandeur de la Légion d'hon­
neur. 

af. Gaston Rageot était bien 
connu k Roubaix, à Tourcoing et 
A Lille, où 11 avait donné des eon-

qul obtenaient toujours 

gnante souffrance de tant de com­
battants, avec le sort ds tant de 
prisonniers séparés de leurs famil­
les, aussi bien qu'avec celui de mil­
liers d'Innocentes victimes de la 
guerre ? 

En attendant que cette pslx 
bénie refleurisse sur la terre, 11 nous 

été donné, du moins, d'être les 
témoins de la c révolution nationa-

que, sous votre énergique st 
sage Impulsion, la France est en 
train de réaliser. A un moment par­
ticulièrement douloureux de ls vie 
du peuple français, vous êtes apparu 
à vos compatriotes, monsieur le Ma­
réchal, comme l'homme providentiel. 
Vous vous êtes penché sur le pays 
avec une émouvante affection et un 
total esprit de sacrifiée. N'aves-vous 
pas fslt à la France le don de votre 
personne ? » 

La million de la France 
Dans sa réponse, le Maréchal a dé­

claré, entre autres : 
e Au seuil de l'année nouvelle. 

vous n'sves pu vous abstenir d'évo­
quer les épreuves des combattants, 
des prisonniers et des souffrance» de 
millions d'êtres plongés dans une 

guerre qui s'étend désormais au 
monde entier. 

J'sl trop conscience des angois­
se» et des maux qui-accablent l'hu­
manité pour ne pas m'assocler à 
votre espoir de voir refleurir ls paix 
qui. pour être durable et «instruc­
tive, devra être fondée sur ls res­
pect de la Justice et l'adhésion des 
cœurs. 

s Mon pays voudrait, dans la me­
sure de ses moyens, contribuer à 
l'avènement de ce monde pacifié et 
régénéré. 

La France ayant été une des 
premières nations à réaliser son uni­
té politique et spirituelle, Je ne puis 
avoir de plus haute ambition que 
de veiller à la sauvegarde de ls 
cohésion qui est nécessaire pour 
poursuivre cette mission séculaire >. 

LES VŒUX DE PARIS 
1. Charles Trochu, président du 

Conseil municipal de Paris, s pré­
senté su chef de l'Etat les vœux de 
la ville de Paris. 

(Lira la suite page X ) 

La chute de Manille 
est imminente 

• 

UN NOUVEAU BOND DES JAPONAIS 
VERS SINGAPOUR 

Toklo, 1" Janvier. — L'agence 
Doméi annonce Jeudi soir que les 
formations nlppones se trouvent 
déjà à quelque 250 fcms. de la for­
teresse de Singapour et qu'elles ont 
traversé les frontières entre les sul­
tanats de Perak et de Sellangor. 

La section de l'armée du quar­
tier général impérial a annoncé 
que des troupes Japonaises qui pro­
gressaient le long de la cote est de 
la presqu'île de Malaoca, avaient 
occupé le 31 décembre le port de 
Kouantan, qui est dune grande 
importance stratégique et qui est 
situé à 190 milles au nord de Sin­
gapour. 

Les objectif t militaire» 

de Singapour 

tont violemment bombardé* 

Toklo, 1" janvier. — La section 

de la marine du quartier général 
a annoncé que des attaques aérien­
nes très violentes avaient été effec­
tuées Jeudi, pendant la nuit, contre 
les ports, des champs d'aviation, 
casernes et postes de commande de 
Singapour. Malgré un feu de DCA. 
violent, tous les avions Japonais 
sont rentré» à leurs bases. 

Un tout-marin anglai» coulé 

Toklo, 1" Janvier. — Le quartier 
général de l'armée nlppone déclare 
que deux cargos ennemis Jau­
geant chacun 3.000 tonnes ont été 
gravement endommagés par des 
avions nippons dans le détroit de 
Malaoca. 

A hauteur de la cote occidentale 
de la presqu'île de Malaoca, un 
sous-marin ennemi a été coulé et 
un destroyer gravement endomma­
gé par des coups directs. 

AUX PHILIPPINES 
Le» Japonais 

à 15 kilomètre» de Manille 
Stockholm. 1" Jsnvler. — L» ser­

vice britannique des Informations s 
annoncé, d'après un communiqué 
spécial de New-York, que la chute 
de Manille était considérée comme 
tout à fait Imminent». 

Rlo-de-Janelro, 1*' Jsnvler. — Des 
formations nord-américaines parlent 
d'un renforcement extraordinaire de 
l'attaque Japonaise sur Manille et 
tsngapour, et mettent en perspec­
tive ls chute éventuelle de ces deux 
pointa 

Des Informations américaines de 
Manille avouent que par endroits, les 
Japonais ne sont plus qu'à quinss 
kilomètres de Manille, et que les 
avant-postea ont déjà atteint las en­
virons de ls vlUe. Une sutre dépêche 
dit que ls maîtrise aérienne des Ja­
ponais au-dessus des Philippines est 
incontestable, 

( U N la «aile pat* 2.) 

— A Orléans, ls partie droite du 
pont de» Tourelle» a été ouverte à 
ls circulation. 

l e budget de la France 
Dépenses : 138 milliards 
Recettes : 80 milliards 

a 

L'exonération de base pour la 
contribution nationale extraordinaire 

est portée de 7.000 à 10.000 francs 

(Pn. 
M. l'abbé. 

ancien aumônier dioiitonnabre 
Jant la guerre et ancien atmttmim 
d'un camp it pritennUrt, qui a sas 
chargé par f archevêque de Paru de 
l'accueil spirituel de* 

libérés. 

LE PROCÈS DE 
Le président 

d e la Cour suprême/ -

e e a ~ a e . f o . M Z . 

pour raisons d e santé 
vicnj, a Janvier. — Le : 

la Justice communique : 
M. Lagaxde. président ds ta Osa* 

suprême de Justice a demandé sa» sas 
versement de oassar, pour raissavei 
santé, ses fonctions à Rions. » 

L'ocaipatioB tfc 
Saiiri-Pierre^4l»qi<hfr 

L' iashmseW de Franea 
fait aae nsnvaMe visita à IL 1 

Vichy, 1" Jsnvisr. — M. 
Haye, l'ambassadeur de 
Washington, a rendu ton 
visite à M. Hun. milites» 
cain des Affaires strarsaai 
d'exposer le point de vue 
relatif à l'occupation par M 
gaullistes ds Saint - Plan 
Mlqudon et de l^snquérîr an 1 
temps des résultats obtenue 
cette question. 

C0NDAH 
ponr aide 
Anglais et 

d 'exp le* 
FEU>KOMMAXDANTt7n « 
t n miiginiMiiinael Le conseil de guasje «a 

kommandantur arg 

Pour 
veur d'Anglais: akas 
«on ds 

cation grava ds pièce» < 
A saorc* Pistera 

baux. 
Asx trsvssx tarées; a 

Robert Martstesne, «s ssMfJ 
Julienne, nés Devlllere. ds ! 

A 1 an st • 
rard. ds Lia». 

A 1 aa: Versohuren 
UDa. 

Pour détention d'urnes, te 
tiens, ds grenades à main, er%sn*e»s*s 
st pour non-remise de 
propagande anti-allemande. 

A mort et J • i 
ces: Renard Oeoiges nugsus. dsl 

Luis, 1* Il décembre 1M1. 
(Signé): Werstu, 

mu i iwite^M m* 

te_ >««• 
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